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M E S S A G E  D E S  D I R I G E A N T S  D E  L ’ I N T E R R É G I O N

La conversion personnelle grâce  
à la foi en Jésus-Christ
Par José A. Teixeira, Portugal
Président de l’interrégion d’Europe

vis-à-vis des enseignements d’Alma et 
d’Amulek, sa foi et sa conversion s’af-
fermirent, pour aboutir à son baptême 
et à sa mission chez les Zoramites en 
compagnie d’Alma.

Chers frères et sœurs, lorsque 
nous agissons selon la connaissance 
reçue, quels que soient l’endroit où 
nous sommes et l’idée que nous nous 
faisons de l’étendue ou de l’inadé-
quation de cette connaissance, le 
simple fait de prier, d’aller à l’église 
ou de lire les Écritures a d’énormes 
conséquences.

Quand nous respectons les com-
mandements dans les moindres détails, 
la conversion se produit et la foi au 
Seigneur Jésus-Christ augmente pro-
portionnellement. Cela accroît notre 
désir d’observer les commandements 
du Seigneur et ainsi le cycle se pour-
suit, car ils s’édifient l’un l’autre.

Au nom de Jésus-Christ. Amen. ◼

NOTES
	 1. Alma 12:9.
	 2. Alma 12:10-11.
	 3. Alma 12:8.

PAGES LOCALES D’EUROPE FRANCOPHONE

 La foi au Seigneur Jésus-Christ est 
le premier principe de l’Évangile 

énoncé dans les Articles de foi. Cette 
brique est le fondement sur lequel 
repose le plan du salut.

Alma compare la foi à une semence. 
La foi prend racine lorsqu’on a le désir 
de l’obtenir, puis, grâce à nos efforts, 
elle grandit et devient plus forte. Alma 
explique ce principe au peuple incré-
dule d’Ammonihah lorsqu’il dit : « Il 
est donné à beaucoup de connaître 
les mystères (la parole) de Dieu […] 
qu’il accorde aux enfants des hommes, 
selon l’attention et la diligence qu’ils 
lui apportent1. » Donc la foi grandit 
selon l’attention et la diligence 
que nous apportons aux vérités que 
nous recevons.

Alma poursuit : « celui qui ne s’en-
durcit pas le cœur, la plus grande par-
tie de la parole lui est donnée, jusqu’à 
ce qu’il lui soit donné de connaître 
les mystères de Dieu, jusqu’à ce qu’il 
les connaisse pleinement. Et ceux qui 
s’endurcissent le cœur, la plus petite 
partie de la parole leur est donnée, 
jusqu’à ce qu’ils ne connaissent rien 
de ses mystères2. »

Le message d’Alma est on ne peut 
plus clair. Lorsque nous recevons la 
vérité, nous devons lui accorder de 
l’attention et de la diligence […] arro-
ser la semence. Comment s’y prendre ? 
En la nourrissant, en servant et en for-
tifiant un témoignage de la vérité. Le 
Seigneur nous accorde alors davantage 
de foi. Mais, si nous ne lui accordons 

ni attention ni diligence, nous perdons 
la foi au point de ne plus en avoir.

La clé est d’agir, de prêter atten-
tion et d’être diligent. Même un petit 
acte peut avoir de grands avantages. 
Zeezrom en est un exemple. Ce doc-
teur de la loi fourbe essaya de prendre 
Amulek au piège en lui proposant une 
somme importante d’argent s’il niait 
l’existence de Dieu. Il voulait porter 
atteinte au message du Christ qu’en-
seignait Amulek, en détruisant son 
témoignage.

Alors un événement se produi-
sit. Tandis que Zeezrom continuait 
d’écouter les enseignements d’Amulek 
et d’Alma, il commença à trembler. 
Au lieu de faire preuve d’orgueil et 
de poursuivre son objectif de détruire 
ces deux prophètes, il s’humilia suf-
fisamment pour trembler davantage 
et prendre conscience que ces deux 
hommes avaient le pouvoir de Dieu. 
La petite semence avait été plantée.

Grâce à son désir, Zeezrom permit 
à la semence de prendre racine. Puis 
il fit autre chose. Au lieu de poser des 
questions dans le but de tromper Alma 
et Amulek et de détruire leur message, 
il « commença à les interroger diligem-
ment, afin d’en savoir plus concer-
nant le royaume de Dieu3. »

Dès que Zeezrom commença à 
poser des questions sincères pour 
connaître la vérité, au lieu d’en poser 
pour la détruire, sa semence de foi 
prit racine. Tandis qu’il continuait 
de prêter attention et d’être diligent 

Jose A. Teixeira, des soixante-dix
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N O U V E L L E S  L O C A L E S

dirigé deux années consécutives la Conférence de 
Jeunesse Multi pieux Spéciale (CJMS)1.

« Nous abordons notre appel avec le sentiment 
qu’il s’agit à la fois d’une grande bénédiction et 
d’une nouvelle occasion de montrer notre amour 
pour l’Évangile en effectuant le « saut de la foi ». Il 
n’est jamais simple de laisser ce que l’on fait et sa 
famille pour se consacrer totalement à l’œuvre mis-
sionnaire, mais nous avons l’assurance qu’il s’agit 
d’une œuvre essentielle et nous sommes profondé-
ment reconnaissants de pouvoir servir le Seigneur 
à plein temps. Nous pensons particulièrement à 
tous les jeunes que nous avons côtoyés et que nous 
avons invités à partir en mission. Nous renouvelons 
cette invitation en leur faisant la promesse que cette 
expérience contribuera à les rapprocher de Dieu 
et leur permettra de se développer dans tous les 
aspects de leur vie. » ◼

NOTE
	 1. Anciennement EFY.

Un nouveau  
couple français  
appelé à présider  
la mission de Paris
Propos recueillis par Dominique Lucas,  
des pages locales du Liahona

À compter du 1er juillet, c’est un couple de 
Français, Frédéric Babin, cinquante-trois ans, 

et sa femme, Françoise, qui présidera la mission 
de Paris.

Frédéric a exercé la fonction de directeur des 
Ressources Humaines pendant vingt-cinq ans. Il 
a été missionnaire à plein temps (mission de Salt 
Lake City Sud, Utah) évêque, conseiller dans une 
présidence de pieu et dans deux présidences de la 
mission de Paris). Françoise a également été mis-
sionnaire (mission de Belgique francophone et du 
Nord de la France), présidente des jeunes filles de 
paroisse et de pieu, ainsi que présidente de Société 
de Secours de paroisse et de pieu.

Frère Babin appartient à la deuxième généra-
tion de membres français. Il a été baptisé à l’âge 
de huit ans par son père à Nancy, où des mission-
naires à plein temps avaient fait connaître l’Église 
à leur famille. Sœur Babin s’est fait baptiser à l’âge 
de quatorze ans, en même temps que sa sœur ; 
elles sont les seules membres de l’Église de leur 
famille. Pour autant, l’un comme l’autre sont pro-
fondément reconnaissants de l’éducation qu’ils ont 
reçue et de l’exemple de leurs parents.

Le président Babin et sa femme ont quatre 
enfants, trois filles et un garçon : Delphine – 
mariée à Jean Bernard Vendassi, Mélanie – mariée 
à Édouard Meunier – David – rentré de Montréal 
(Canada) l’été dernier, où il a fait une mission à 
plein temps – et Laure.

« Nos enfants ont accueilli la nouvelle de notre 
appel avec joie ; ils y ont vu l’occasion de poursuivre 
notre engagement auprès de la jeunesse de l’Église », 
confient Frédéric et Françoise, qui ont, entre autres, 

Françoise et 
Frédéric Babin
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Je ressentais l’amour de mon Père céleste pour elles
Par Valérie Favreau, paroisse de Nantes

 Pour son baptême, ma fille 
Lucie avait décidé d’inviter 

deux amies de sa classe, Salomé 
et Annabelle. J’étais heureuse de 
voir que ma fille voulait parta-
ger ce moment spécial avec ses 
amies. Je savais également qu’elle 
aurait besoin de soutien : d’une 
nature timide, elle n’oserait pas 
leur donner l’invitation en mains 
propres. C’était donc à moi d’agir 
et de faire preuve de courage 
missionnaire.

Je voyais régulièrement les 

mamans d’Annabelle et de 
Salomé à la sortie de l’école. Il 
me semblait facile d’inviter la 
première : elle connaissait mon 
appartenance à l’Église. Par 
contre, je n’avais jamais abordé 
le sujet de la religion avec la 
deuxième, mais l’Esprit me 
poussait à saisir cette occasion 
missionnaire. Malgré cela, dès 
qu’approchait l’heure de la fin 
de l’école, la peur et le doute 
me faisaient reporter l’occasion 
au lendemain. Qu’allaient-elles 

penser de l’invitation de Lucie ?  
Seraient-elles toujours aussi ami-
cales envers moi ?…

La date du baptême appro-
chant, j’étais tiraillée entre mon 
désir de suivre l’inspiration et 
mes peurs et mes doutes. Lors 
d’une prière, j’ai ressenti que mes 
peurs et mes doutes ne venaient 
pas de mon Père céleste et que 
je devais lui faire confiance. J’ai 
pensé à une Écriture : « Je puis 
tout par celui qui me fortifie. » 
(Philippiens 4:13).

Lucie, entou-
rée de toute 
sa famille, le 
jour de son 
baptême, le 
6 avril 2013.
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Finalement, j’ai réussi à don-
ner ces invitations parce que je 
ressentais l’amour que mon 
Père céleste avait pour elles. 
Ces deux familles ont accepté et 
sont venues au baptême. Elles 
ont ressenti un esprit très parti-
culier ; l’une des mamans avait 
même les larmes aux yeux. Les 
parents ont posé des questions 
sur l’Église et m’ont remercié 
pour l’invitation. Par la suite, nous 
avons invité les parents d’Anna-
belle à dîner, ce qui a donné lieu 
à un échange spirituel sur nos 
croyances respectives.

Quelques mois plus tard, 
les sœurs missionnaires (sœur 
Hoover et sœur Evans) nous ont 
lancé l’invitation d’organiser une 
soirée familiale avec nos amis. 
Immédiatement j’ai pensé à la 
famille d’Annabelle. À nouveau, 
j’ai été saisie par la peur mais 

le souvenir de l’amour de notre 
Père céleste pour cette famille 
m’a aidée à lancer l’invitation. 
À ma grande surprise, elle a 
accepté et nous avons eu une 
belle soirée familiale en compa-
gnie des sœurs missionnaires. 
L’Esprit était présent – nous 
l’avons tous ressenti – et nos 
invités nous ont promis qu’ils 
viendraient à l’église.

Cette expérience m’a montré 
qu’en les invitant je ne prenais 
pas le risque de les blesser. Le 
désir de ma fille m’a appris aussi 
que les enfants sont proches 
de notre Père céleste et que, 
si nous savons les écouter, ils 
seront de merveilleux « outils » 
missionnaires. ◼

Une autre 
façon de prier
Anonyme

 J’ai souvent prié pour que mes 
enfants s’endorment. Mes  

prières ressemblaient à : « Père 
Céleste, tu sais qu’il a besoin 
de dormir, s’il te plaît, fais qu’il 
dorme. » J’étais fatiguée de les ber-
cer, de passer des heures à tenter 
de les coucher, une fois assoupis 
sur mon épaule, sans qu’ils se 
réveillent, fatiguée de lutter pour 
qu’ils fassent leur sieste ou qu’ils 
ne se relèvent pas de leur lit.

Un jour que, une fois de 
plus, j’étais au bord de la crise 
de nerfs avec le bébé, j’ai 
refait cette prière que je savais 

inefficace. Je savais que mon 
fils avait besoin de dormir. Une 
question m’est alors venue. De 
quoi avais-je besoin, moi ? J’ai 
compris que j’avais besoin d’ap-
prendre. Et j’ai compris aussi 
que, si l’on m’avait confié cet 
enfant, c’est que j’avais quelques 
tâches à remplir pour l’aider 
à grandir, des tâches que mon 
Père Céleste n’accomplirait pas à 
ma place.

Ma prière a alors changé. J’ai 
demandé à pouvoir comprendre 
mon enfant et à trouver les res-
sources nécessaires pour répon-
dre à ses besoins. J’ai découvert 
que je devais me concentrer, 
suivre mes intuitions, faire preuve 
de patience et de foi. J’ai décou-
vert que l’instinct maternel qui 
me permettrait de savoir quoi 
faire était très semblable au Saint-
Esprit : je devais le rechercher, 
tendre l’oreille, me rapprocher de 
mon enfant pour y être sensible. 
En tant que mère, j’avais le droit 
de demander ce que je devais 
faire, et d’obtenir des réponses.

J’ai demandé de l’aide autour 
de moi, j’ai cherché de la docu-
mentation, j’ai prié. Je suis stupé-
faite aujourd’hui des progrès que 
nous avons réalisés, mon fils et 
moi, depuis que j’ai arrêté de me 
tromper de prière. ◼

Lucie et sa maman
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À l’attention des lecteurs : Faites-nous part d’un 
problème que vous avez résolu en appliquant un 
principe de l’Évangile ou d’une expérience illustrant 
un principe de l’Évangile (300 mots maximum, écrit 
à la première personne, photo en plan rapproché, 
prénom, âge et ville.) Adressez votre article à votre 
correspondant(e) pages locales de pieu.
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Lorsque j’ai vu que Jacob 5 figurait au pro-
gramme – le seul souvenir que j’en avais était des 
oliviers qu’on taille et qu’on greffe et qui donnent 
aléatoirement du bon ou du mauvais fruit – j’ai 
résisté à l’envie de sauter à pieds joints de Jacob 4 à 
Jacob 6, et me suis mis à lire les commentaires en 
rapport proposés dans le manuel de l’institut (un 
commentaire par verset pour les passages les plus 
difficiles).

Les choses ont alors commencé à prendre  
sens. Derrière l’allégorie, j’ai vu se dérouler 
comme dans une vaste fresque les grandes étapes 
de l’histoire du monde : la dispersion d’Israël, la 
venue du Christ sur terre, la grande apostasie et 
le rassemblement d’Israël dans les derniers jours. 
Ces Écritures sont si claires et si précises à la fois 
que jamais Joseph Smith n’aurait pu inventer cela 
et tomber aussi juste. Il est forcément un prophète 
de Dieu et le Livre de Mormon est à l’évidence la 
parole de Dieu !

C’est la fin du chapitre qui m’a le plus touchée 
car elle décrit parfaitement la période où nous 
vivons actuellement. Ce qui a été publié au monde 
la première fois en 1830 est en train de se réaliser 
sous nos yeux. C’est fascinant ! ◼

Les choses ont  
alors commencé  
à prendre sens
Valérie Eschenmann, vingt-quatre ans,  
branche de Tarbes

 Cette année, à l’institut, nous étudions le Livre de 
Mormon. En réalité, au rythme de quelques cha-

pitres par semaine, nous le relisons intégralement.
J’avais des à priori à propos de certains pas-

sages du Livre de Mormon tels que le cinquième 
chapitre de Jacob, le chapitre le plus long, ou le 
livre d’Alma, où les Néphites et les Lamanites ne 
font que se battre ! Jamais, au grand jamais, en 
dehors du cours d’institut, il ne me serait venu à 
l’esprit de les relire. Néanmoins, en élève sérieuse 
et diligente, je l’ai fait et, franchement, j’en suis très 
heureuse car ce sont les chapitres que j’ai préférés 
et qui ont le plus contribué à fortifier mon témoi-
gnage du Livre de Mormon.

C O M M U N I C A T I O N

Un sujet ancien mais  
toujours d’actualité…
Par Dominique et Françoise Calmels, respectivement directeur  
national de la communication et responsable des médias

 Bien que nous ne cessions  
de répéter depuis des années 

que la polygamie n’est plus prati-
quée dans l’Église depuis plus de 
cent vingt ans, certains médias 
continuent de produire des films 
et articles donnant à penser que  
« les mormons sont polygames ».

Voici de quoi nous aider à 
corriger cette contre-vérité auprès 
de nos amis et connaissances :

Il y a plus de quinze millions 
de membres dans le monde et 
aucun d’entre eux n’est poly-
game. La pratique de la polyga-
mie est strictement interdite dans 

Valérie Eschenmann
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l’Église de Jésus-Christ des Saints 
des Derniers Jours depuis 1890.

Bien que la présence de 
groupes ou d’individus polyga-
mes en Utah ou dans les envi-
rons entretienne la confusion 
dans l’esprit de certains observa-
teurs peu attentifs et de certains 
médias, et que le terme « mor-
mon » – sobriquet largement uti-
lisé pour désigner les saints des 
derniers jours – leur soit parfois 
trompeusement appliqué, les 
personnes pratiquant la polyga-
mie et les organisations polyga-
mes de l’Ouest des États-Unis et 
du Canada n’ont absolument 
aucun lien avec l’Église de 
Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours.

À propos de la polygamie, 
Gordon B. Hinckley, alors 
Président de l’Église, a déclaré 
lors de la conférence générale 
d’octobre 1998 : « Je tiens à 
déclarer de manière catégorique 
que cette Église n’a absolument 
rien à voir avec les gens qui pra-
tiquent la polygamie. Ils ne sont 
pas membres de cette Église. La 
plupart d’entre eux n’ont jamais 
été membres. Ils savent qu’ils 
sont en infraction avec la loi. Ils 
encourent les peines prévues par 
elle. L’Église, bien entendu, n’a 
aucune autorité légale en cette 
matière. Si l’on apprend que 
l’un de nos membres pratique le 
mariage plural, il est excommu-
nié, la peine la plus grave que 
l’Église puisse appliquer. Non 
seulement il enfreint les lois du 
pays, mais il enfreint aussi les 
lois de cette Église. » ◼

M O N  É C R I T U R E  P R É F É R É E

Maxime Thelier

Un guide sûr
Maxime Thelier, dix-neuf ans, 
paroisse de Villeneuve d’Ascq

« Maintiens-toi donc sur ta 
route, et la prêtrise restera avec 
toi car leurs limites seront fixées, 
ils ne peuvent pas passer. Tes 
jours sont connus et tes années 
ne seront pas diminuées ; c’est 
pourquoi, ne crains pas ce que 
l’homme peut faire, car Dieu  
sera avec toi pour toujours et  
à jamais. » (D&A 122:9) 

 Cette Écriture, qui me touche 
plus que toute autre, me  

guide depuis que mon beau-
père me l’a fait découvrir, il  
y a environ sept ans.

À l’époque, j’étais un jeune 
garçon de douze ans, je venais 
d’être baptisé et les grandes 
vacances approchaient. Mes 
parents étant séparés, je devais 
passer un mois de vacances 
chez mon père et j’étais totale-
ment terrifié à cette idée.

Atta, mon beau-père, m’a 
donc pris à part pour me par-
ler et me rassurer. Après une 
prière, il m’a lu cette Écriture, 
qui a été comme une révélation 
pour moi. Elle m’a touché le 
cœur et apaisé.

Depuis, je la garde toujours 
présente à l’esprit. Elle m’in-
cite à être courageux, à ne pas 
craindre l’adversité et les hom-
mes méchants. Lorsque je dois 
parler de l’Évangile à mes amis 
non membres, elle me rassure 
et m’aide à balayer les doutes 
qui m’assaillent et pourraient 

m’empêcher d’ouvrir la bouche.
Je témoigne que le Seigneur 

nous a préparés et qu’en dépit 
du fait que les hommes peuvent 
se montrer aussi méchants qu’ils 
le veulent, nous aurons toujours 
la force de notre Père Céleste à 
notre disposition. ◼

À l’attention des jeunes  
gens, des jeunes filles et  
des jeunes adultes : Faites-nous 
part de votre Écriture préférée en 
expliquant pourquoi vous l’aimez  
et ce qu’elle signifie pour vous  
(250 mots maximum, photo en  
plan rapproché, nom, prénom,  
âge et ville). Adressez votre témoi-
gnage à votre correspondant pages 
locales de pieu.
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 Sous la direction des Autorités générales, tous 
les sites Internet officiels de l’Église évoluent 

vers un concept plus élégant – le design, caracté-
risé par la simplicité et la clarté, rappelle celui de 
lds.org – et un contenu plus riche et mieux ciblé. 
La vocation première de ces sites est de répondre 
aux besoins locaux des membres et des dirigeants 
tout en maintenant l’attention sur les priorités de 
la présidence de l’interrégion.

C’est ainsi que, depuis le 1 er mars, la France et 
les Pays-Bas – les premiers en Europe – disposent 
chacun d’un site conforme à la nouvelle mise en 
page normalisée et approuvée par l’Église.

Dans un souci de continuité et de praticité,  
le site français conserve son nom d’origine :  
www.eglisedejesuschrist.fr

Voici un aperçu des nouvelles rubriques :

•	 Réseaux sociaux : possibilité de transmettre des 
messages, d’indiquer son niveau d’appréciation, 
de relier des contenus aux pages de son réseau 
social.

•	 Contenu local : davantage de vidéos, d’articles 
et d’histoires édifiantes produites en France.

•	 Génération montante (jeunes adultes céliba-
taires, jeunes gens et jeunes filles) : musique, 
affiches, vidéos, lieux d’activités pour les jeunes 
adultes célibataires…

•	 Dirigeants de l’interrégion d’Europe : 
messages mensuels et autres conseils inspi-
rés émanant des dirigeants de la prêtrise de 
l’interrégion.

•	 Manifestations : annonce des grands événe-
ments à venir.

•	 Sites Internet de l’Église : liens vers lds.org, 
mormon.org, familysearch.org, salle de presse…

•	 Participation : espace pour déposer des com-
mentaires, soumettre des photos, des vidéos, des 
articles, des histoires…

Élégant, enrichi de nouvelles rubriques, inspirant :  
le site www.eglisedejesuschrist.fr fait peau neuve
La rédaction des pages locales

•	 Lieux : temple de Paris, lieux de culte, centres 
d’histoire familiale, cours de l’institut…

Nous vous invitons à vous rendre sur  
www.eglisedejesuschrist.fr pour découvrir  

Page d’accueil du site www.eglisedejesuschrist.fr

La rubrique « Nous contacter » est ouverte à tous 
ceux (membres ou dirigeants) qui veulent soumettre 
des articles, des histoires, des témoignages, des comp-
tes rendus sur des événements locaux…
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les changements par vous-mêmes.
Que vous soyez membres ou dirigeants, vos 

articles, histoires, témoignages, comptes rendus 
sur des événements locaux sont les bienvenus à  
la rubrique « Nous contacter ». Tous les textes sou-
mis seront étudiés et leurs auteurs contactés par  
le responsable du site. ◼
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L I S T E  D E S  C O R R E S P O N D A N T S 
P A G E S  L O C A L E S  D E  P I E U

•	 Pieu de Bordeaux :  
Maud Tran  
maud.tc@hotmail.fr

•	 Pieu de Bruxelles :  
Claude Bernard  
claudebernard@skynet.be

•	 Pieu de Genève :  
Monique Mueller  
moniquemueller@mac.com

•	 Pieu de Lausanne :  
Isabelle De Reynier  
cookiepepsi@hotmail.fr

•	 Pieu de Lille :  
Anne-Charlotte Kugler  
acganne@gmail.com

•	 Pieu de Lyon : en attente
•	 Pieu de Nancy :  

Rémi Mangeat  
remimangeat@orange.fr

•	 Pieu de Nice :  
Jacques Faudin  
jfaudin@yahoo.fr

•	 Pieu de Paris :  
Pascale Belliard  
pascale.belliard@gmail.com

•	 Pieu de Paris-Est :  
Gérard Joly  
gerardjoly@neuf.fr

•	 Pieu de Paris-Sud : en attente
•	 Pieu de Rennes :  

Chantal Arnaud  
chantal_arnaud@aliceadsl.fr

•	 Pieu de Toulouse :  
Sylvie Sordes  
sylvie@sordes.com

�Rédacteur : Dominique Lucas  
lucamarade@yahoo.fr ◼

Christus


